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n isé, il garde le silence afià d épargnd apitaineeiCih 1e réjoisis en an sirleur a enlever s ep dn
vie de aès soldats toutefois àses subordonnés l'article do la loi pro-, et le. ruiter enxt-méir coume des forbano; -

Quelqites secondes après ces trois scènes san- crivant lezencés-de boisson. Ua repas ens lien foures leur. prtntiuns furent intilles. Ls

gîsntes, les soldats revenus de leur premiére ur- aun dépens dése Anglais; dont les provisions dé- prisooniess furent'oe menes ; les deux Allemands
prise, prennent les armes que leur ot laissées les frayèrent l'ippétit des vainqueurs. Ce qui ce dit curvivans qui avaient aidé- les républicain à se

eoiurés et's'élancent¯vers 1 . panneai ur otir, et se chant duos.ce:banquet bruyant, nucune rendre maltres.de la.Laly Shore, fuentjeités dsns
T irry, qui se troais là par.hassrd, s'aperçoit plume nu monde n rourrait le raconuter. Chez Ieacactirs desnirés auxn eriminels. Utirn. non

de ce mouveent'et crie àses coipagnons nos competotts te uts éunnhousaineyeux computriates, on leur difendit de'ilthrger le bA-

-Aux soldatsl aux soldats. empchez-les de qui queolqolor toiclinit au délire. Cete!. il y timont sous le pvilun do ls Répubique et d'a.-

ilcoh t avait bien de quoi 1 Recouvrer lu liberé prés uir l- moindre encmunoicurin entre rux.. Quel
Mei pea cco ers oit Us seeeot qei erche à captivité 'oass duré et aussi'lonue eavoir lulié était'le niotif de ces persicution ene dë ciayes

rnonter r le pont. tquoiue blessd Prl le ave a p-uccès doue aontre q 'uatrvmbt-quate.i au d'une République alliée de IEspagne P La cot

guard du capitaine, il nanis une barriqrr.de salli-hu d'aller à Bugany-Bay:sdus I la it de lérien, eomdant allégua 'que l'enlévement du navire psr
suns etîl lance dons'le panneu. afin d'écraser Cu. se coie ou pdls essiou d'ta insrau arm_ de pies leu s Fran orstuir arre ebose qu'un eut, et que
tout nu muins de renemser l'Aoglais. de viigt canon t ciargi de provisnisde sute p.r cnns quent les auteurs de cet acte de violenîs

La barrique tombe sur le pied du sergent, qui espéce, c'était nsez poUr cealer Pimagination la devaient étre punscomme pirates.
pusse un eri elfrayblea et renie our le pluncherde plo cafride et peur dtaufer le caur lu plus preif- Les huit républicains eurestbeau écrira ausvi

l'esrepont. Ses cnopageons. épuan s et que' Cependant chacun-sorti de table dans l'éta roi de la province. soates leurs rélamsions furep
oorant e sombr den re elles. demndest qu- le moins su.sbcer et il n'y eut- aucune contraven- reruss. lis prirent jors le parti de faireéon

Séistnce tion à l'article dirige contre les ivrognes. noîrre iear'poitio A ambassadeur féan Pr
Pendsns nu ceci se s tauait dans ss cois d Jusqa-lèitout sitii-merché àsabhit; mais -lacour'dé'Madid.' L'àrnire afuit pah rhe nt

bbtimenlg le pans étuis le théirre d'une s'urelle riente nore de r;. I 'difficultés: le navire prince de là Pua, qui en réfééa au Déectuire ex-

scèneencoure pineulsne qu1. la ièr. était en ptledn' mer ,li:.ýi éire runcentré par entif. Trois mois. apres. Sélo, Thierry et leurs

DUn Fr*s sas était auxprises avec dedo n.srslors une division anglaise,. au riéme par un bitimeanntumpaceoes méer' iuis en-libesté et se rembt-

snglais qai l'assommai1as et s criblaient de bleu- plus fourt, cotre lequel P !*'seruit'iimpossiblide lqurent nir leur bbtifitèbrrconnuo, dis lors, leur-a.'
sures. Le prisonnierse ébnttit comme n lion er latter i pis, le proad . ,re des p.riouioru:ne poprrié.. . . -.

oppelait du seur mars., sonencmrades étaient laissait pas d'inquil:; %o Français ; comtent Latrae las.Ieureuse. *llades .mnarns
eux-mnies'toul ocuts pour répeondeie séeris esperer oreoe -lt,.yemps, svec ai' pe de. ire, renotrmi parmi.s ecimes enbharm

de détresse. L miteuret adlaibuccomber moyens de défeno le quatreg-rgto Anglais et on loren cm psan ju.clymronfo suivanie,
lorsque PE pg.nL, orée ére darrlss'd'un reux dea prsnnier q'ila pueraient embauchbr ? tir.ée rappelériu'ioementonuuel rîs asarent d'

ennemi.consre lequel il avait lutté pendant plus de La sirualn étiti dendifficile. t nos compa leur délicronce
din minutes.s'élança drue bond sur les dean ma- srites, malgréirr éergir,_ qui ne s'était pus éi-
telits, n renversa n d'uncoupde sobr, seerasa nieti u sen instdt,s.nienr btien qu'ilsétalons C'est urla LdpSoIe

P ellernleva et le jera à la re enrurrs de dangersoonaqan contre lesquels Eu bsernidtr 'n req.us -M
--Merei, Esp gnls, dit l Français blessé : le cuage pouenir ne brisor. Nus ésions buis b rd

raais falloit pas le noyer. On sue les gemnqranti tincest nonseil à bin-clas et In mejoriré dé- Huis bossépublinsins.
ils veulent vous tupr, mois les jeter à iacr.ça iaa r proposirio de Sélrsqurua.se débar- -

ne rsi. fiai-leinurésd rauserais d'une partis .ds prionmera gois la -.-
ne iait. pemièrs occasion quise préeterai. Jnqu'e-lé, Dns la Nonvellé Holeandé i-
Tout ou noa.esn cr Fine i fus rri qon erait bannegarde suc le navire ' Ils voulaient nous mener .

btin te noiseauborcb. de Si p A el qurun se.mentrerait imptuyable 'iour les main- Peut-étre pour nous pendre,
I. 1 eOu coonu gaiotrratsotiner. ou e Dsgln t serti, de 1. bouche sl i ppir à dtrs ànravenons la lui. On nous

Dafion ques ictoire er Loccasion désirée ne se fit pas long-temps st- -

qsn is ne faut pas srengourdir i.gare Ila contre- tendre. Deux jours apresia délibération don; sns Une nusnss lumière,
olution (i) 1 Prenons les canons. chargeons venon de pnrler le bbdmeot se rrou Ions les Nous nous lerons tous hi

les de verse ca et braquons-rn A .chaque eaux du Brésil, et, l'un se, disposa à exécuter le Il poutait bie refaire
le-prat en questn Deuxheur' aprsm mo -à -

Ce nseil fut immiliement suivi. et quand i"gro"cuf Aeis tos nfiinrs et soldstu,
les cainqueurs furens,-pare moyen.maîrres. de c'et-A-die ceux quun avoi leplus craindre. . Vive s. RpubliqueI

auses.les issues, sls prédècent tranquillement au forent débarqués sur Je cires drAtnriqne Ou Crie Sélis, notre chef.
désarmem'eutgénera qui se fit:sans accident non- leuo donna tous le. m *srnene de marine qui leur Natt -eron. ilu
seilrpil-uik'nération terminee sles prts fueno étaient ténessaires pour se diriger. et des.ncles Surprendre lso Anlii.!-.--- r oin t en quantilr surfisntait pour leur nourriture pendant -

¯En s ai e S n ni s e r b o e lu a d e q u in z e j o u rs . A u in am e n t.d e le s q uti r,
. i. si , qui Duil conçu el orgiré aur de lui es, d WAiaar: R, edeieoun capitaie

ceom rplos, fut nommé capitaine, os Tbierry lieu- stposanre: il lérdir:r : ,No ssui ipee deaninep
tenant - y .. · - AhI ç,iodos onn nl auis osiprosl op

Cel fait, et avant de.songerA se réjouir d'un ce n'est pas pour que vs.vo:Ous en . tservitz e. --triomphe extorsdinaire. les uit Prisonmoir,.de. a France: ous'allezi jeer sur l'Eangils er ar Bur- le Font dans lucsrvenus libres et arbitres de la destinée de leuen ge l'honneur'de ne point putter le armen lodans ai Oc sots rnmbe dere ' . fliers, rdiirent des lois approPriées à la circoes- an contre la République s liéa. bIais ça nouses! égaltance. Voici les dispositions W plus remarqua- L.s Argui er jeént-osn se faire prier. Nonus tp.ons tejceuru -bles de ce rde improvisé, da.n' lequel on. rece- . -Bon I dit Thierry. .rMaintenan. :e allezgais bien Isprio l'éeqe. Ici nous - copiona tains aigner- etra aeinen que j'ri mis lé àor ce Uc.Dnioral c'eorcetenruellemenI le rppors dTalleyrand : p ser. rèmrme que. j'ai apporté: de l'encr et ne - A nront.rsur le p -nTou, inamme de n forcé armée qui entretien. plume. o -ne biais Maillot ie renl rse -

dra des lirons dangereuses avec les jrienuiers. Les Anglais ngeéren. D'un put de snoairos.o
qui cera feesincu a complot centre a iSreté du -- Mantenant, usomis, bn voye, et ns

naris, sera pend.. .t rnne. age
ll'out homme qui perlerais baen Ali.ssb

de eno fnttnenos nra pucirde mort. La ch oe téloion laissant n ringt-neuf Nou dison r Ça va b eedoraenre d'us âiets. uid .t Ashlain im le rrvage. ' 'lçenosalu te
Tout déienseur el prisequi se prendrea de -Parsn diable ! muroura Thierry. Ça doit . Erre libre M la An

boissou pendant son service sere déclaré incapable leur luire un fier chagrin de qaisser leur biimens
de sesvir et responsable de son ces, et leurscamara J Quste qu'ils ttn deuenir P u

Tout prisonnier A qui il aera trouré dus armes, P cs s'apercesant qu'il muedrissuli • Pms onn é ae bts.
sera prrmi de mnrt. .- . . .- eAllr, l que je fain la femme sensibleL? i db er

Tout; prisonnier qui siendrait dos propos con- Quelle bétie ! Ne esins îles çn. Aitle? Nousr giond f
tre a République et ses .allié sera Prrnr de cinq enfansj et hardi sur len rames ' g Noni fimea bar boubee.
cents coups de corde. (E ses ulliés est savis- Lé lrbeireant révea 4 liard d taviré, rendioant l) -compte de sit expéditijn à Sélis es lui c emis le C'eot sur la Lady-Shrer -e Tout prisonier qui sera convamnu de senir serirîent écrit des'Anlais. Puis il lui communi- En hermider an eqin
des propos incendiaires ou de tenter une.révolse ou une idée qui, lai trait veng duos le traje. Ns ésios boitéà borI ' -

sera pum de mort. 'était de péopuse aun mulelo s anglais de cni- Huit bons rp.biins.
- Que dites-voas.de cette petite legi.lationr . nuer bar méier, bod mo

Afin de lai donner ns caractère eliciel et de lu do leur .laie b u
cendre obligaroire poar tous, ru la raduisis en an- du voyage. -r on 0 n .. .

qjais, on en fis plusisurs copres; argeée de Sis, Ce qui fut dit fus fsir, i r oit ' ' Ceux de nonSocriplets * dt de,capiaae Thjerry, liéeurt t es Meilut, reéré- et DU leur fa la propusitio i ge les maoelnosprt.d n n ehagh.
t1r ;i e les cern, opésue ]retr Sirree' Los 4elis ,ceprSté,. i maicrr Par Thrisee. secem rr.sniytid araedsn,, airaj,

4c or leur olyner uan <urae do' - 1 çaed dansl'cir,aure unt toua Ira ue daure nt fier \l m acce i sre, o ar a n- as5 plu tenu
peicbéraco les mtb et nue les partes des princi- ment de rigueur t a n ne rien enteprendre coune e - - tre la lépobiiquee ses alliê. * A -

Ce n'es pas touri pour donner r 'enulrement du Quelques jours après le bâtirçent jeta lucoe AaLOUERas
!aise rig le lsctre dsçpux e ie - docss é le n-Vide.. l fel onses a tes n&A VENDRE - onn

is càosige t les ir imd ripse, aiel de ti... espéré trorteer'aoe généreaae Irnapiraliré, dns ce ma nuo ane . c t!. Vsilile" joIguant ns Sud

établie par le loisdi la guerre ris, da l fsrme port d'Un allié de 1a RepUbiua. Aisin leur es Oesu à Aie. Leney.- Aca le superbe teraie qui en
es pa r e s eim gna i re t p ir J . il ; fu re n t d 'ab n d ri m ét o n u n épen, qe ' ei d ju sq 'à n u s ft G ab riel, et au tb o t

C-amsossp i ai i prser, le ne rendt pus aux vingt-six coup de canon par u quelreuniunesatre mairan oeellementréparés
lesquels ils salurent le commandt et i . .'adresr iR I lalir EauierNlsir. su a er les ireur Prie fi Pl..a à due ive ind n. 1ngn1 Iro. stage -

auseu j rnl lys dns e aportdeTalcyan lorsqu'ils Tirent une escotuade de goldt eatatoni Qu. be 1er SAUVAGEAU;


